




 Les naissances des veaux de races allaitante et laitière ont continué leur repli, exception faite des veaux de

type croisé. Ainsi, cette baisse des effectifs a touché les disponibilités à la production française de veaux et

de gros bovins.

 Les abattages de veaux ont connu un fort repli en 2022, du fait de mises en place prudentes sur fond de

guerre en Ukraine et de coûts de production élevés. Au cours de cette année 2022, année sans restriction

sanitaire dans le secteur de la restauration et du tourisme, l’insuffisance de l’offre en veaux de boucherie a

permis de maintenir les cours à des niveaux élevés.

 Malgré une contraction des débouchés français, les petits veaux laitiers ont pu profiter d’une demande

dynamique des engraisseurs espagnols. Ainsi, les envois plus nombreux vers le partenaire principal qu’est

l’Espagne (90% des exportations), ont permis de tirer à la hausse les exportations françaises de veaux de

moins de 80 kg.



Évolution 12 mois 22/21 : - 4,7 % 



Cette baisse est partiellement compensée par la hausse des veaux de type croisé (+ 21
300 têtes).



Malgré cette baisse des effectifs, la contraction des débouchés français ont favorisé les exportations vers 
l’Espagne, qui a augmenté ses importations depuis la France de 18 151 têtes au regarde de 2021 (+ 5,8 %).

Évolution 12 mois 22/21 : + 7,3 %

Évolution 12 mois 22/21 : + 9,3 %



Le manque de disponibilités en veaux gras a contracté le niveau d’abattage.

Évolution 12 mois 22/21 : - 7,1 %



Et l’insuffisance de l’offre a également permis de maintenir les cotations à des niveaux
élevés.

+ 92 cts

+ 81 cts

Évolution 2022/2021 : + 16,7 %

Évolution 2022/2021 : + 11,6 %



Aux Pays-Bas, la reprise des activités dans le secteur du tourisme et de la restauration
ont également permis de conserver des cours élevés en 2022.

Évolution 12 mois 22/21 : + 26,3 %

Prix moyen 2022 : 5,53 €/kg

















Les naissances de veaux allaitants ont également reculé comparées à 2021 (- 63 600

têtes).

Évolution 12 mois 22/21: - 2,1 %



La décapitalisation a également affecté le stock en jeunes bovins. 

Évolution 12 mois  22/21 : - 2,3 %



Source : FranceAgriMer d’après douane française * Broutard : bovin de plus de 160 kg destiné à l’engraissement

Évolution 12 mois 22/21 : - 6,2 %



Évolution 22/21 : + 30,5 %

Évolution 22/21 : + 26,8 %



Evolution 12 mois 22/21 : - 2,1 %



Source : FranceAgriMer d’après SSP

*Évolution 12 mois 22/21 : - 6,1 %



Source : FranceAgriMer

* volution des cotations communautaires





Le manque de disponibilités a également érodé les abattages de jeunes bovins.  

Évolution 12 mois 22/21 : - 5,2 %



Et le manque d’offre a continué de soutenir des prix à la hausse.

Note : à partir de la semaine 30, l’entrée en application de l’arrêté du 8 juillet 2022 distingue la cotation des gros bovins entrée

abattoir standard et sous SIQO



Source : FranceAgriMer d’après douane française

Évolution 12 mois 22/21 : - 3,6 %



Source : FranceAgriMer d’après douane française

Évolution 12 mois 22/21 : + 22,5 %



La consommation calculé par bilan a progressé, mais rapporté à la population, celle-ci

est restée plutôt stable à 22,3 kgec/an. Cette stabilisation de la consommation

individuelle a été permise par des volumes d’importation plus importants, faisant

passer la dépendance aux importations de 21,2 % en 2021 à 25,7 % en 2022.

Évolution 12 mois 22/21 : + 1,0 %
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